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À lire aussi comme une réflexion sur : «  A quelles 
conditions la littérature de jeunesse peut-elle être un 

véritable outil éducatif porteur de culture ? » 



Introduction : L’Ecole de la 
République et la lecture… une 
alliance pour l’émancipation. 

 
Lire pour échapper à toutes les 

formes de cléricature et d’emprise. 
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Quelques balises parmi 
d’autres… 

1. La littérature de jeunesse au regard du 
développement de l’enfant et du 
processus d’individuation 

2. La littérature de jeunesse au regard de 
« la construction de soi comme récit » 

3. La littérature de jeunesse au regard de 
la construction du commun par la 
culture 
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1. Il s’agit, pour tout humain, de tenir sous contrôle 
son plein de pulsions et d’intérêts, et suffisamment 

pour que l’autre et le monde ne deviennent pas 
invisibles ou ne demeurent pas invisibles. Qu’il faille 
entrer dans le monde sans être au centre du monde, 
qu’on doive avoir tort contre soi-même et contre ses 

propres intérêts, voilà qui n’est pas facile à 
comprendre, et qui est pourtant la tâche première de 

l’éducation. 
 

Hans-Georg Gadamer 

La littérature de jeunesse au regard du développement 
de l’enfant et du processus d’individuation 
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- L’égocentrisme initial ou le narcissisme 
enfantin : une étape du développement de 
l’enfant. 

- L’infantile enrôlé par le capitalisme pulsionnel. 

- La décentration comme moteur de 
l’individuation : être « je » dans un « nous » au 
sein du monde. 

- L’individuation, c’est le renoncement à la 
toute-puissance et la reconnaissance du 
caractère essentiel de la résistance des choses 
et des autres. 

Philippe Meirieu 5 



Ce processus est possible grâce à la médiation de l’adulte et de la 
culture… 
Il relève de « dispositifs attentionnels » qui permettent le passage de 
l’attention réciproque à l’attention conjointe et de l’attention conjointe 
à l’attention délibérée… 
C’est l’attention délibérée qui permet d’accéder à « l’intensification 
de la pensée »… 

« Notre monde est un monde qui exerce une vive pression sur la pensée 
dans son principe de consistance et, d’une certaine façon, il propose plutôt 
à la pensée une sorte de dispersion imaginaire. Or, tout bonheur réel est de 

l’ordre de la concentration, de l’intensification et ne peut tolérer ce que 
Mallarmé appelait « ces parages du vague où toute réalité se dissout ». 

Nous avons pour vocations de ralentir la pensée, d’établir son temps 
propre. » Alain Badiou 

La relation au livre peut précisément constituer un point d’ancrage 
du moi dans le monde, un point d’appui pour résister la multiplicité 

des sollicitations et à la colonisation de notre quotidien par le 
dérisoire. 
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La littérature de jeunesse  
- est un moyen de découvrir le monde :  

«  Il y a plus de choses dans le ciel et sur la terre, Horatio, que n’en peut 
rêver toute votre philosophie. » Shakespeare (Hamlet) 

- est un moyen de rencontrer les autres :  

«  A travers un large ensemble de récits, l’enfant peut apprendre à s’identifier 
au sort des autres, à voir le monde à travers leurs yeux et à ressentir 
vivement leurs souffrances par l’imagination. C’est seulement de cette 
manière que les autres personnes, éloignées, deviennent réelles et égales à 
lui. » Martha Nussbaum (Les émotions démocratiques) 
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- permet de dialoguer avec une œuvre qui s’offre et résiste à la 
fois :  

« Apprendre à dialoguer avec l’objet et construire simultanément, dans ce 
dialogue, le sujet et l’objet. » Jean Piaget (Psychologie et pédagogie) 

Entre : 

 - Une ignorance totale du texte 
- La  toute-puissance de soi et 

abolition du texte 

- Une impossible fidélité absolue au texte 
- La toute-puissance du texte et 

disparition de soi 

Ce qui est dit ou montré est là, et je dois  « faire avec »… le reste 
m’appartient dès lors que je l’articule avec l’œuvre : c’est la construction 

du symbolique. 
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2. Le récit n’est pas une modalité parmi 
d’autres de l’expression humaine, il en est la 
modalité fondatrice : il transforme les faits en 

événements, nous relie aux autres et au monde 
dans une trame qui fait sens, est ouvert au 

questionnement d’autrui. 
Jérôme Bruner 

La littérature de jeunesse au regard de « la 
construction de soi comme récit » 
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- Un sujet n’est jamais enfermé dans son 
« donné » : les prédispositions (génétiques, 
sociales) ne sont pas des prédestinations. 

- Un sujet se construit en donnant 
progressivement une cohérence à ce qu’il vit, en 
reconstruisant son histoire pour penser son 
présent et se projeter dans l’avenir. 

- Un sujet a besoin d’accéder progressivement à 
l’idée qu’il n’agit pas selon des causes mais 
selon des raisons. 

- Une sujet a besoin de s’assumer comme 
« intentionnalité » pour se donner des projets. 
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La littérature de jeunesse 
- permet la rencontre avec d’autres histoires que la sienne, 
d’autres situations, d’autres choix et d’autres projets,  

- permet de repérer les clinamens (déviations) au regard des 
canonicités implicites, 

- permet d’explorer des possibles et de lutter contre les 
déterminismes et la fatalité, 

- est ainsi une « école de liberté ». 
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La littérature de jeunesse 
- est un moyen fabuleux pour lutter contre la paresse de la 
pensée et l’enkystement dans les certitudes, 

- suscite l’interrogation réciproque des convictions par les 
connaissances et des connaissances par les convictions, 
consition de la liberté de penser, 

- permet de passer du « désir de savoir » au « désir 
d’apprendre », de la quête de la satisfaction par le connu au 
plaisir de la recherche de la vérité dans l’inconnu. 

- est ainsi une « école d’exigence et de dépassement », 
contre toutes les tentations totalisantes et totalitaires. 

 

Philippe Meirieu 12 



3. L’expérience esthétique de la lecture 
engage, à chaque fois, un lecteur particulier 

dans un rapport de singularité avec la 
singularité de l’œuvre, mais, en même temps, 

elle est le premier acte d’une communication de 
l’œuvre à d’autres et, virtuellement, à tous…. 

Aller jusqu’au bout de l’exigence de singularité, 
c’est donner sa plus grande chance à la plus 

grande universalité. 
Paul Ricoeur 

La littérature de jeunesse au regard de la construction du 
commun par la culture 
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-  La culture, c’est ce qui relie ce que chacun de nous a de 
plus intime à ce qui peut être le plus universel. 

-  Contrairement à la psychothérapie (et aux théories du 
« développement personnel »), l’expérience culturelle n’est 
pas un travail sur le « soi isolé », mais une mise en relation 
du sujet avec un objet culturel. 

-  Cet objet est « culturel » parce qu’il exprime, avec le moins 
de moyens possibles pour le plus d’effets possibles (le 
contraire de « l’obscénité »), ce qui a été vécu par un sujet 
et peut être partagé par d’autres. 

-  La rencontre avec un objet culturel est ainsi simultanément 
une découverte de soi et un moyen de se relier aux 
autres… sinon dans les réponses qu’ils donnent, mais au 
moins dans les questions qu’ils se posent. 
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La littérature de jeunesse peut permettre une 
expérience décisive, quel que soit l’âge de l’enfant 
et de l’adolescent, dès lors qu’elle lui permet de se 
(re)connaître lui-même et de se relier aux autres 

en humanité : 
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-  en comprenant que les différences entre les 
humains sont de formidables richesses dès lors 

qu’on les fait vivre sur le fond d’une 
ressemblance fondatrice. 

-  en découvrant que la fragilité humaine n’est pas 
honteuse, mais qu’au contraire on doit en faire 
une occasion de réciprocité et de coopération. 

-  en s’émerveillant face aux possibilités infinies 
offertes aux humains qui ont le courage de 

refuser l’inacceptable. 
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« Pour commencer, il faut simplement 
commencer. Car on n’apprend pas à 
commencer. Pour commencer, il faut 

simplement du courage. » 
Vladimir Jankélévitch 

 
Alors, d’où nous vient le courage, si ce n’est de 

l’ébranlement suscité par une rencontre artistique 
qui nous implique personnellement et nous fait 

percevoir l’urgence et la possibilité de « prendre 
notre part » au destin du monde…  

Mais une rencontre artistique qui ne se 
programme pas et que nous sommes 
assignés à tenter de rendre possible. 
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En conclusion : vers une pédagogie de la 
littérature de jeunesse 
-  Entre une politique de l’offre qui renvoie à une 

demande inexistante ou aléatoire et une rencontre 
obligatoire qui transforme la littérature en objet 
d’évaluation ou de distinction… 

-  La pédagogie consiste à construire la demande… 
ü  En s’attachant à ce qui mobilise l’enfant pour le conduire, de 

manière exigeante, vers ce qui peut élargir ses horizons et lui 
permettre d’entrer dans le symbolique… 

ü  En développant des lieux de rencontre de proximité… 
ü  Avec des personnes qui accueillent… 
ü  Des personnes qui incarnent… 
ü  Des personnes qui proposent… 
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Theodor W. Adorno « Eduquer après 
Auschwitz », 1966  

« Exiger que la barbarie ne se reproduise plus 
est l’exigence première de toute éducation »… 
car « qu’il y ait des hommes pour se faire les 

valets exécuteurs de ce qui perpétue leur propre 
asservissement et renoncent à toute dignité […], 

voilà ce contre quoi nous devons croire que 
l’éducation peut encore quelque chose. »  
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